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muni. L'ouverture du canot se ferma également, et le Canadien com-

mença A dévisser les écrous qui nous retenaient encore au bateau sous-

marin.
Soudain un bruit intérieur se fit entendre. Des voix se répon-

daient avec vivacité. Qu'y avait-il ? S'était-on ape-,çu de notre fuite ?
Je sentis que Ned Land mue glissait un poignard dans la main.

Oui ! murmurai-je, nous saurons mourir !"
Le Canadien s'était arrêté dans son travail. Mais un mot, vingt

fois répété, un mot terrible, me révéla la cause de cette agitation qui
se propageait à bord du Nitatiluq. Ce n'était pas à nous que son équi-
page en voulait !

" Maelstrom ! Maelstrom I " s'écriait-il

Le Maelstrom I Un nom plus effrayant dans une situation plus
effrayante pouvait-il retentir à notre oreille ? Nous trouvions-nous
donc sur ces dangereux parages de la côte norwégienne ? Le Ifautilitu
était-il entraîné dans ce gouffre, au moment où notre canot allait se
détacher de ses flancs ?

On sait qu'au moment du flux, les eaux resserrées entre les îles
Feroë et Loffoden sont précipitées avec une irrésistible violence. Elles
forment un tourbillon dont aucun navire n'a jamais pu sortir. De tous
les points de l'horizon accourent des lames monstrueuses. Elles for-
ment ce gouffre justement appelé le " Nombril de l'Océan, " dont la

puissance d'attraction s'étend jusqu'à une distance de quinze kilomè-
tres. Là sont aspirés non seulement les navires, mais les baleines,
mais aussi les ours blancs des régions boréales.

C'est là que le Nautiluts, - involontairement ou volontairement
peut-être,-avait été engagé par son capitaine. Il décrivait une spi-
rale dont le rayon diminuait de plus en plus. Ainsi que lui, le canot,
encore accroché à son flanc, était emporté avec une vitesse vertigi-
neuse. Je le sentais. J'éprouvais ce tournoiement maladif qui suc-
cède à un mouvement de gyration trop prolongé. Nous étions dans
l'épouvante, dans l'horreur portée à son comble, la circulation suspen-
due, l'influence nerveuse annihilée, traversés de sueurs froides comme
les sueurs de l'agonie ! Et quel bruit autour de notre frêle canot !
Quels mugissements que l'écho répétait à une distance de plusieurs
milles ! Quel fracas que celui de ces eaux brisées sur les roches aiguës
du fond, là où les corps les plus durs se brisent, là où les troncs d'ar-
bres s'usent et se font " une fourrure de poil ", selon l'expression nor-
végienne !

Quelle situation i Nous étions ballottés affreusement. Le Nau-
tilts se défendait comme un être humain. Ses muscles d'acier cra-
quaient. Parfois il se dressait, et nous avec lui !

" Il faut tenir bon, dit Ned, et revisser les écrous ! En restant
attachés au Nautilus, nous pouvous nous sauver encore... ?"

Il n'avait pas achevé de parler, qu'un craquement se produisait.
les écrous manquaient, et le canot, arraché de son alvéole, était lancé
comme la pierre d'une fronde au milieu du tourbillon.

Ma tête porta sur une membrure de fer, et, sous ce choc violent,
je perdis connaissance.

CHAPITRE XXIII

CONCLUSION

Voici la conclusion de ce voyage sous les mers. Ce qui se passa
pendant cette nuit, comment le canot échappa au formidable remous
du Maelstrom, comment Ned Land, Conseil et moi, nous sortîmes du
gouffre, je ne saurais le dire. Mais quand je revins à moi, j'étais
couché dans la cabane d'un pêcheur des îles Loffoden. Mes deux
compagnons, sains et saufs, étaient près de moi et me pressaient les
mains. Nous nous embrassâmes avec effusion.

En ce moment, nous ne pouvons songer à, regagner la France.
Les moyens de communications entre la Norvège septentrionale et le
sud sont rares. Je suis donc forcé d'attendre le passage du bateau à
vapeur qui fait le service bi-mensuel du Cap Nord.

C'est donc là, au milieu de ces braves gens qui nous ont recueil-
lis, que je revois le récit de ces aventures. Il est exact. Pas un fait.
n'a été omis, pas un détail n'a été exagéré. C'est la narration fidèle
de cette invraisemblable expédition sous un élément inaccessible à
l'homme, et dont le progrès rendra les routes libres un jour.

Me croira-t-on ? Je ne sais. Peu importe, après tout. Ce que
je puis affirmer maintenant, c'est mon droit''de. parler de ces mers
sous lesquelles, en moins de dix mois, j'ai franchi vingt mille lieues,
de ce tour du monde sous-marin qui m'a révélé tant de merveilles â
travers le Pacifique, l'Océan Indien, la mer Rouge, la Méditerranée,
l'Atli.ntique, les mers australes et boréales !

Mais qu'est devenu le Nautilus ? A-t-il résisté aux étreintes du
Maelstrom ? Le capitaine Nemo vit-il encore ? Poursuit. il sons
l'Océan ses effrayantes représailles ou s'est-il arrêté devant cette
dernière hécatombe ? Les flots apporteront-ils un jour ce manuscrit
qui renferme toute l'histoire de sa vie ? Saurai-je enfin le noni d
cet homme? Le vaisseau disparu nous dira-t-il, par sa nationalité, la
nationalité du capitaine Nemo ?

Je l'espère. J'espère également que son puissant appareil a
vaincu la mer dans son gouffre le plus terrible, et que le Nautills a
survécu là. où tant de navires ont péri S'il en·est ainsi, si le capitaii'.
Nemo habite toujours cet Océan, sa patrie d'adoption, puisse la liaine
s'apaiser dans ce coeur farouche' Que la contemplation de tant, de
merveilles éteigne en lui l'esprit de vengeance ! Que le justicier s'el-
face, que le savant continue la paisible exploration des mers! Si sa
destinée est étrange, elle est sublime aussi. Ne l'ai-je pas compris par
moi-même ? N'ai-je pas vécu dix mois de cette existence extra-
naturelle ? Aussi, à. cette demande posée, il y a six mille ans, par
l'Ecclésiaste : " Qui a jamais pu sonder les profondeurs de l'abîme ?"
deux hommes entre tous les hommes ont le droit (le répondre main-
tenant. Le capitaine Nemo et moi.

NOUVEAU FEUILLETON

Prochainement, nous commencerons un nouveau feuilleton illus-
tré, dont l'intérêt et la moralité ne lo céderont point à ceux que nous
avons publiés jusqu'ici. Ce sera une oeuvre absolument inédite en
Canada.

Qu'on se le dise !

AUX NOUVEAUX ABONNES

Nous donnerons, à tout nouvel abonné d'un an ou de six mois,
et qui nous enverra le prix de son abonnement, le magnifique feuille-
ton : VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS, de Jules Verne,
formant cent-vingt pages, double colonne, du MONDE ILLUsT'I'( .
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